
DÉBATS DES COMMUNES

Des voix: Bravo!

L'hon. Edward Broadbent (Oshawa): Monsieur le Pré-
sident, quand j'ai convoqué une conférence de presse
plutôt inoffensive il y a quelques semaines, je ne pensais
pas lancer une nouvelle mode. Je ne sais pas où se trouve
le premier ministre (M. Mulroney) en ce moment, mais je
suis sûr que nous l'apprendrons plus tard au cours de la
journée.

Mais soyons plus sérieux. Je suis très heureux de me
joindre au vice-premier ministre (M. Mazankowski) et de
rendre hommage, au nom de mes collègues, à un très
distingué parlementaire et à un Canadien exceptionnel.

[Français]

Lhonorable député a accepté les postes de ministre de
la Consommation et des Corporations, des Finances et de
la Justice. Il a été solliciteur général, chef de l'opposition
et premier ministre du Canada.

En tant que ministre de la Justice, il a parrainé la
réforme du Code criminel.

Comme néo-démocrate, je ne peux pas, en toute bon-
ne conscience, dire que j'ai toujours été d'accord avec lui
quand il était ministre des Finances. De fait, c'était plutôt
rare. Mais même pendant cette période, il a fait beau-
coup de bonnes suggestions, et à une occasion spéciale, il
a augmenté les pensions.

[Traduction]

Comme le savent les députés qui l'ont cotoyé, le vice-
premier ministre, moi-même et bien d'autres qui le
connaissent depuis vingt ans, le député de Vancouver
Quadra possède de nombreuses qualités, et notamment
une vertu très spéciale, celle, pour reprendre l'expression
qu'il a lui-même utilisée à l'égard d'autres personnalités,
d'être avant tout un parlementaire d'élite.

A mes yeux, cela veut dire deux choses. C'est premiè-
rement quelqu'un qui reconnaît l'importance des tradi-
tions de la démocratie parlementaire, mais c'est surtout
quelqu'un qui a bien compris ces traditions et qui sait
qu'elles ne se sont pas perpétuées tout au long de ces
années pour ne devenir que de simples ornements, mais
bien parce qu'elles sont à la base de notre Parlement,
dans leur application à la démocratie véritable qui existe
dans notre pays. Notre distingué collègue a bien compris
ce concept et je veux lui rendre un hommage particulier
parce qu'il l'a respecté lorsqu'il était ministre et devait
répondre aux questions des députés de l'opposition, lors-

Hommage au très honorable John Turner

qu'il était premier ministre et encore de nos jours à titre
de chef de l'opposition. Il a été un député exceptionnel
qui, peut-être plus que n'importe quel autre de mon
époque, a à la fois compris et respecté ces traditions
parlementaires.

Des voix: Bravo!

M. Broadbent: Le second aspect est une qualité très
humaine. L'homme à qui nous rendons hommage au-
jourd'hui n'a pas seulement participé énergiquement aux
débats, il n'a pas seulement très bien compris les tradi-
tions parlementaires. Il a bien saisi ce que certains d'en-
tre nous ont parfois tendance à oublier, que les débats
sont importants, que l'expression des divergences idéolo-
giques et philosophiques est cruciale et que c'est ce qui
justifie notre présence ici. Il a par ailleurs démontré une
très grande aptitude à reconnaître la dignité et la valeur
individuelle de chaque député des Communes, quelle
que soit son affiliation politique. Il a montré, sans néces-
sairement le dire, que les débats partisans énergiques
sont capitaux mais que, au-delà de ces considérations
partisanes, il est également essentiel de reconnaître la
dignité humaine de chacun à la Chambre.

[Français]

Des voix: Bravo!

M. Broadbent: Monsieur le Président, la première fois
que le député a été candidat à la «chefferie» du parti
libéral, il a fait belle figure à titre de candidat de l'anti-
establishment. C'était définitivement une bonne indica-
tion pour son avenir dans son parti et dans le pays. Il a su
démontrer dans sa vie, comme chef, ce qu'il a gentiment
exprimé à mon sujet lors de mon annonce il y a quelques
semaines, que la politique est un jeu dur, mais une
honorable vocation.

[Traduction]

Ses qualités exceptionnelles ont été évidentes pour
tous à l'intérieur et à l'extérieur de la Chambre quand, en
dépit de maux de dos intenses il a livré une campagne
exceptionnellement dynamique avant les élections récen-
tes en faveur du Canada indépendant auquel visiblement
il croit. Au lieu de le terrasser, les épreuves l'ont simple-
ment raffermi dans sa détermination.

Au nom de mes collègues, je salue un homme honnête,
un homme politique sérieux. Nos meilleurs voeux l'ac-
compagnent, lui, Geills et sa famille. Nous lui souhaitons
bonne chance pour l'avenir.

Des voix: Bravo!
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